
per d talon gauche troois s m :n
tombe en disant *:Olher père, je demanàide mia
7écompenise pour la troisième veilILe ? Tu rice-
Vras alors la plus magifique armure et le plus
mat, iiiquiecheval. Le monde tadmirera, tes
frères t'envieront, et tu deviendras le grendre
d'un roi puissant. Mais de tout ceci, pas un
mot à tes frères.

Au point du jour, Georges retourn au logis
et s'endormit. Pendant qu'il dormait, ses frères
se disaient:

--A quoi nous sort ce garçon qui rôde la nuit
et se couche dans la matinée? IA quoi bon le
nourrir ? Avec ce qu'il m-ange, nous pourrions
engraisser un porc, ce qui nous serait plus pro-

-Qu'il s'en aille s'écria l'ainé, qu'il s'eii aille,
hors d'ici, mendier .

-Non repliqual'ur;n sait que nous avons
quelque fortune, et on nous bliamnerait si nous
l'obligions à demander l'aum-ône. Qu'il demeu-
re ici. Nous lui donnerons nos restes, pas assez
pour apaiser son appétit, assez pour qu'il ne
meure pas dle faiml.

Pendant Ce' temps le magicien avait achevé
son couvre, et le roi fit annoncer de toutes parts
que la main de sa fille serait accordée à celui qui
à pied ou à cheval, graviriait la montagne de
verre. Au sommet de cette montagnie était la
princesse endormie dans sa caisse de verre.

De tous côtés, on vit venir dans la capitale
une multitude, les uns décidés à tenter la difli-
cile épreuve, les autres désireux d'assister à ce
curieux évènement. La montagnie brillait au
loini comme le soleil.

Les deux fils du paysan s'étaient fait faire des
habits d'apparat pour se rendre à cette grranide
réunion. Georges à qui ils ne donnaient qu'un
grossier habit dlevait rester à la maison pour nie
pas les humilier par sa misérable apparence.
Mais dès qu'il les -vit sortir il courut aut cime-
tière, frappa la terre du talon, et dit: "l cher
père, je demande la récompense de ma première
veille." Au même instant apparut devant lui
-un beaut cheval Complètement sellé et harnaché.
A ses flancs, étaient suspendue une armure dle
bronze qui s'adaptait si bien à la taille du jeune
orphelin, qu'elle semblait faite tout exprès pour
lui.

Des centaines et des centaines de prétendants
avaienitýdéjànainement essayé, de gravir la

montagià peine sur a pen te escarpée et glis-
sante pouvaient-ils faire quelques pas. G-reorges
revêtu de son armure, et la figure cachée sous
la visière de soni Casque, pass-a au milieu dle la
foule, et gravit tranquillement la montagne,
jusqu'au tiers de sa hauteur. On vit alors la
prinicesse lever une main dans sa caisse dle
verre. Mais il se retourna, salua le roi, et dis-
parut.

Le soir, rentré chez lui, il écoutait en silence
ses frères qui s'entretenaient sur les évène-
ments de la journée, et de l'éclat du chevalier à
la monture de bronze.

Le lendemain matin, tous deux sortirent à la
hâte pour assister à. l'épreuve qui devait durer
encore deux jours. Georges alla comme la
veille invoquer son père. Aussitôt apparut un
cheval superbe à la bride d'argent et à la mon-
Iture du même métal.

CJomme le jour précédant, beaucou p avaie nt
'essayé mais en vain, le cruel défit Alors, tout
à coup. on vit -venir le chevalier à la monture
d'argent, qui, ayant traversé la foule, gravit
majestueusement la montagne jusqu'au milieu
de sa hauteur; la princesse remua.la tête, mais
Georges retourna, salua le roi et dispatât.

Le soir, assis tranquillement. en sa demeure,
il éýcouta sanis rien dire, ses frères .raconter les
évènem ents de 'la journée.
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Le lendémain, troisiò%me et dernier jour, tous
deux s'en ieétournalient à l ville, où il y avait
encore uniie plus grande foule que la veille.
c'était le jour dé"cisif où la princesse devait seI
réveiller.

Geor ges s'en va au cimectière, et invoque son
père ; "4 Cher père, je te demande la récompense
de ma troisième veille." Aussitôt apparaît un
cheval à bride d'or avec monture d'or. Après
s'enl être revèôtu, il se dirige vers la montagne,
chacun l'admirant Sur soni passage, la gravit
lentement et parvint au sommet. Au inéème
moment, le couvercle deo la caisse se brise, la
princesse le lève, tire de soni doigt un anneau'
d'or, et le remet aut brillanit chevalier.

Georges redescend lentement la montagne
salue le roi et disparait.

Le lendemain, hi roi joyeux fait annoncer
que la main de sa fille serait accordée -à celui -à
qui elle avait remis soni anneau d'or, et à tra-
vers de la foule des courtisans et dles evex
aui milieu des splendeurs du palais, tout à coup,
on voit venir un jeune homme vêtu comme un
mendiant. C'est Georges. Les deux frères se
regardent stupéfaits, et le roi frémit à l'iUdd
marier sa fille avec un être d'un ýaspect si misé-
rable. Cependant il ne peuit manquer à sa
parole. Georges hui présente l'anneau d'or, il
doit devenir soni gendre, il attend la parole
décisive. Dès qu'il l'a entendue, il enilòve d'un
seul coup de main sa hideuse souquenille, et se
remontre revêtu de l'éclatante armure, avec
laquelle il a gravit jusqu'au sommet de la mon-
tagnle.

Le pieux orphelin épousa la belle endormie,
et vécut très heureux. Les cruels frères mou-
rurent torturés par la colère et Penvie.

Une excellente troupe d'opéra joue en ce
moment à M-onitréal, à la salle du Palais de
Crist.2l avec-grand succès. Gi.rollée Giro/la
attire chaque soir une foule considérable, et
jeudi ils ont commencé Les Clochies dle Corne-
vil/e, charmant opéra s'il en fut et délicieuse-
ment rendu par les artistes de choix qui jouent
chaque soir.

LOIGOG RilIHE.

N o. 1

D'un Dieu cruel, pa-r moi seul triomphant,
Je suis avec mon chef, PlinstrumfientlLet l'organe

Sans mna tète, je suis V'enfant
QuLi menace le plus de devenir un àne.
Otez-mioi tète et cou, dans la bouche des rois,

Comme sur les lèvres des belles,
Je Suis un miot bien dur, révoqué toutefois

Moins souvent par, eux qune Ipar elles.

CH AURADE.
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LE tSTERE

-A dein ii! dit-il ; s'il plait à Dieui, j viendri
vous remercier encore une fois avant de quitter la
Chènaie.

-Tu ne veu.i donc pas coucher au mulin ?
-Non. J'ai quelques ilaýires al régler.
-Mais tout le monde dort aui presbytère.
,Je n'entrerai qu'ià l'église et nie troublerai le

sommeil dle personueë. Adieu. Au revoir.
Rlochi n'avait pas fait cent pas dans la campagne,

enveloppée de ténèbres, qu'il entendit autour de lui
dles bruits dle voix et vit aller et venir des lumières.

-- Suisjel'ojet d'Line hallucination ? se dit-il
avnc surprise.

Pour mieux s'aissurer de ce qlui se passait, il s'ar-
reta et regarda attentivemlent à lorizon.

Il nie s'était pas trompé. C'étaient bien dles voix
d'hommes qu'il avaient attendules.

-Quelques bandes de factieux, sans doute ? arti-
cutla4il à voix basse.

Et par un mouvement instinctif sa miain se porta
à la place où la bourse était cachée dans sa cein.

-Si l'on mle dérobait cette argent, pensa-t-il, si
mion sacrifice avait été inutfile !... Non, pltôt moul-
rir que de mie laiser dépotriller.

Il était demleuré immiaobile, l'oreille aux Ceontes,
l'oil aux aguet's.

-- Qje rCoudre. mon Dieu ! poursuivit-il menta-
lemient.(Qui sait si monsieur le curé et Marie nie se
trouvent pas en danger et sIls n'ont pas besoin de
moi !

Il voulut faire Lun pas et hésita encore.
-Si pourtant mles craintes étaient fondcées, ajouta-

-il. Si j'avais réellement affaire à des factieux ! Que
pourrais-je seul contre d ixj vingt, peut-être dlavait-

ile pauvre sacristain se nrouvait dans une de Ces
sitatons où les idées se croisent et se contrarient
et vienneut toutes en mêùme temps, les plus extrava'.
gantes cherchant toujours à l'emporter sur les

Uin moment il se demanda s'il ne ferait pas bien
de creuser rapidemient et en silence lun trou dans la
terre, d'y enfouir son argent, puis de courir au pres.
bytère. Déjà mêmne il avait commencé, à l'aide de
son bàton, de rouiller le pied d'un arbre, lorsqu'il
s'avisa que cet arbre pouvait hui ofyir un abri et lui
servir en mAme temips d'observatoire.

Il y grimpa donc et, se blottissant prudemment
prmi les branches, de manière à pouvoir tout épier

sans ètre vu, il attendit les événiernenits.
I11 resta insi près d'nune heure à l'affût ; son cœeur

battait violemntit dans sa poitrine; ses yeux pe-
çaientl'oscurité, suivant anxieusemient le miouve-
ment des luières fugitives qui dansaient sur le
flanc et la crûte de la mlont-agne. Peu à peu ces
lumières devinrent Moins voivsmoins nombreuses,
et finirent par disparaîitre complètement. La pre-
Mière aube dissipa le chaos oùt semblait plongée la
nature et rendit aux objets leurs contours et leur
couleur ; les oiseauxs'gtiu dans leurs nids,
l'aurore annonçit, par ses lueurs brillantes et rosées,
le lever du soLl

Le sacristain respira. 'Tout lui donnaïïl'assuran-
qu'Il n'avait plus a craindre aucun danger, 11 des-
cendit de l'arbreet marcha à pas préciités dans la
direction de 1l'église, Il était parvenu à la. croix dle
pierre qad il vit s'ouvrir là porte du presbytèreet Marieenvelopedn al.ite de byette, s'avani-
cor sur la route.

No. 2.

Mon premnier jouit quelquefois
Du rar e e lter atg
De caresser vos Jolis doigts
Quand vous voi mettez a l'ouvrage
Mon second est un instrument,

Qu'on acicorde Pour vous1sur.les bords du Pervresse
EL mon tout est la douce ivresse
Que 'l'onéproUVO en VOUS VOyant.


